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PRÉSENTATION DE LA CARTE 

Le territoire de la feuille Fumel s'étend essentiellement sur le Nord-Est du Lot-
et-Garonne mais intéresse aussi de petits secteurs des départements du Lot à 
l'Est et de la Dordogne au Nord. 

Il est à cheval sur deux régions naturelles distinctes engendrées par les parti­
cularités lithologiques de leur substratum : 

— celui de la moitié orientale de cette contrée est constitué par les terrains 
calcaires datant de la fin du Jurassique et du Crétacé supérieur fortement kars-
tifiés ; l'ensemble est nappé par les dépôts sablo-argileux de l'époque tertiaire et 
des terrains argileux, produits d'altération des différents calcaires qui sont cou­
verts par d'épaisses forêts de châtaigniers et de pins du Sud du Périgord Noir : 

— quant à la moitié occidentale, elle correspond au pays des molasses et des 
calcaires lacustres tertiaires aux paysages beaucoup plus ouverts supportant les 
riches cultures du Haut-Agenais. 

La principale structure anticlinale de cette région est celle de Sauveterre— 
Saint-Front d'orientation générale NE—SW dont le coeur, où affleurent les ter­
rains kimméridgiens, est traversé par la Lémance ; mais le substratum crétacé 
et éocène est également affecté par une grande flexure d'orientation générale 
armoricaine qui limite approximativement à l'Est les terrains lacustres du Ter­
tiaire. 

La série stratigraphique des terrains affleurants peut se résumer ainsi de bas 
en haut : 

Jurassique 

Kimméridgien (épaisseur visible : plus de 150 m) 

Calcaires cryptocristallins en petits bancs avec niveaux marneux et calcaires 
dolomitiques. 

Crétacé supérieur 

Turonien (épaisseur : 70 m) 

— Calcaires crayeux blancs ; 
— Calcaires crayeux ou bioclastiques à Rudistes ; 
— Calcaires gréseux et marnes grises. 

Coniacien (épaisseur : 80 m) 

— Calcaires argileux gris ; 
— Calcaires bioclastiques à niveaux plus gréseux. 

Santonien (épaisseur visible : plus de 100 m) 

— Calcaires crayeux puis gréseux ; 
— Calcaires argileux à Huîtres ; 
— Calcaires gréseux à glauconie et silex à niveaux marneux ou sableux. 
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Tertiaire 
Éocène inférieur et moyen (épaisseur : 10 à 80 m) 

Ensemble de sables argileux fluviatiles à graviers et lentilles d'argiles versico-
lores kaoliniques à la base. 

Éocène supérieur (épaisseur : 40 m environ) 

— Argiles sableuses brunes fluviatiles ; 
— Molasses et argiles à Palaeotherium, grès de Laussou ; 
— Calcaires lacustres des Ondes et de Langlès ; 
— Molasses du Fronsadais (partie inférieure). 

Oligocène (épaisseur : 80 à 120 m environ) 

— Molasses du Fronsadais (partie supérieure) ; 
— Calcaire lacustre de Castillon ; 
— Molasses de Lacaussade et Calcaire de Jean-Blanc ; 
— Molasses de l'Agenais et Calcaire lacustre de Monbazillac. 

Miocène (épaisseur : 10 m environ) 

— Calcaire blanc lacustre de l'Agenais. 

Quaternaire et formations superficielles 

— Argiles plus ou moins sableuses d'altération, à débris silicifiés issues des 
calcaires du Crétacé ; 

— Colluvions de vallons secs, sablo-limoneux à débris de calcaires remaniés 
et grèzes ; 

— Formations fluviatiles des vallées du Lot, de la Lémance, de la Thèze, de 
la Lède et du Dropt. 

La grande majorité du territoire de la feuille est drainée par le réseau du Lot 
et de ses affluents à l'exclusion du secteur de Villeréal qui fait partie du bassin 
du Dropt se jetant dans la Garonne. 

D'un point de vue économique, la région à l'Ouest d'une ligne Fumel—Biron 
a une activité traditionnelle tournée vers l'agriculture sur les riches terres molas-
siques où les exploitations sont parmi les plus grandes de l'Aquitaine (plus de 
20 hectares). Les cultures principales sont les céréales, les fruits (pruniers) et la 
vigne également développée sur les coteaux bordant le Lot en amont de Fumel. 
Par contre, le secteur oriental, pays de forêts de châtaigniers, beaucoup moins 
riche, possède une vocation touristique remarquable avec ses vallées encaissées, 
ses châteaux (Biron, Bonaguil) et ses bastides (Villefranche-du-Périgord, par 
exemple). 

Cependant, par un constraste saisissant, il faut souligner que le Fumélois est 
la région la plus industrialisée du Lot-et-Garonne car il s'y est développé depuis 
le siècle dernier une importante activité basée sur l'extraction des matières pre­
mières ; ce sont principalement les trois usines de chaux de la vallée de la 
Lémance, les usines de transformation des argiles réfractaires à Monsempron-
Libos et Condat et surtout la grande fonderie Pont-à-Mousson de Fumel, créée 
en 1847. Ce complexe industriel, qui a pris naissance avec le minerai de fer 
local très riche mais aujourd'hui épuisé, fait vivre les deux tiers de la population 
active de ce secteur; c'est pourquoi l'agglomération Fumel — Monsempron — 
Montayral —Saint-Vite compte plus de 15 000 habitants alors qu'il n'y a que 
2 400 et 1 500 habitants à Monflanquin et Villeréal, places traditionnelles de 
marché agricole. 
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CONDITIONS D'ÉTABLISSEMENT DE LA CARTE 

Le tracé des contours géologiques, tant des terrains crétacés que tertiaires ou 
quaternaires, basés sur des études lithostratigraphiques, a été réalisé à partir de 
l'analyse de nombreux affleurements, carrières et zones subaffleurantes et pré­
cisé par les traits morphologiques dévoilés par l'examen des stéréophotogra-
phies aériennes des missions I.G.N. 

Les levés des terrains crétacés ont bénéficié d'études réalisées récemment 
avec l'appui de diagnoses micropaléontologiques. Par rapport à l'ancienne carte 
à 1/80 000 Villeréal, les contours ont été multipliés dans ces étages pour mieux 
mettre en évidence les particularités de la structuration régionale. 

Les terrains tertiaires fluviatiles regroupés jusqu'à présent sous le terme de 
« Sidérolithique » ne présentaient également aucun contour sur l'ancienne 
carte. Compte tenu des études lithostratigraphiques réalisées sur des dépôts 
comparables dans le bassin d'argiles réfractaires des Charentes et les analogies 
des faciès rencontrés entre les deux régions, une cartographie assez fine de ces 
formations est proposée bien qu'elles soient beaucoup moins puissantes que 
plus à l'Ouest ; par ailleurs, leur individualisation d'avec les terrains d'altération 
du substratum secondaire a également été représentée. 

HISTOIRE GÉOLOGIQUE SOMMAIRE 

Le forage pétrolier Sauveterre 1 situé au coeur de l'anticlinal permet d'esquis­
ser l'histoire géologique post-hercynienne de la région. 

C'est au Trias qu'apparaissent les premiers dépôts détritiques de comblement 
au Nord du bassin. Ils se poursuivent au début du Lias, mais rapidement une 
sédimentation à caractère chimique s'installe avec les dépôts d'anhydrite relayés 
dès le Lias moyen et supérieur par l'apparition de la sédimentation carbonatée 
de plate-forme. Celle-ci est bien représentée par les puissantes séries de cal­
caires du Dogger et du Kimméridgien. 

La fin du Jurassique est marquée par une régression généralisée au cours de 
laquelle prédomine une sédimentation de type confiné. 

Durant tout le Crétacé inférieur et le Cénomanien, la région a été soumise au 
régime continental et une phase d'érosion importante en modèle le substratum 
pendant 45 millions d'années environ. 

C'est la transgression turonienne qui y réinstalle le domaine marin, avec l'édi­
fication d'une plate-forme carbonatée néritique. La sédimentation calcaire qui y 
règne se prolongera, avec cependant de nombreuses arrivées détritiques durant 
le Turonien supérieur et le Santonien principalement, jusqu'au Campanien supé­
rieur (« Maestrichtien ») dont les faciès également détritiques témoignent de 
l'amorce de la régression fini-crétacée sur la plate-forme nord-aquitaine. 

Au début du Tertiaire, la mer s'est complètement retirée de la région et 
d'importants épandages sablo-argileux fluviatiles se sont déposés depuis 
l'Éocène inférieur jusqu'à l'Éocène moyen, engendrés par les intenses érosions 
des arènes granitiques couvrant le Massif Central et piégés dans le karst très 
développé de ce secteur. 
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A l'Ouest du secteur, à partir de l'Éocène supérieur et jusqu'au Miocène, la 
sédimentation fluvio-lacustre a permis l'existence d'au moins cinq lacs carbona­
tes superposés en alternance avec des environnements détritiques argilo-
sableux molassiques. 

Pendant le Quaternaire, se fait le façonnement du modelé actuel par l'activité 
du réseau hydrographique, les actions périglaciaires et la poursuite probable de 
la karstification sous couverture. 

DESCRIPTION DES TERRAINS 

TERRAINS NON AFFLEURANTS 

Grâce au forage de reconnaissance pétrolière Sauveterre 1 réalisé en 1962, 
profond de 1 276 m, et malgré des pertes de circulation importantes dans le 
Jurassique, il est possible de décrire les formations anté-turoniennes de cette 
région. Ces données se complètent par celles du forage Soubirous 1 bis (1958) 
situé juste en dehors du coin sud-ouest de la feuille et dont la profondeur finale 
a atteint 2 109 mètres. 

Paléozoïque 

Le socle métamorphique est représenté à Sauveterre par des calcschistes rou­
ges et verts rencontrés à partir de 1 262 m de profondeur, surmontés par 4 m 
d'argiles d'altération. Puis se sont déposés 3 m de grès grossiers siliceux et 
21 m de dolomie siliceuse beige rosé attribuée au Dévonien. A Soubirous la 
série reconnue est plus complète, mais le forage a pénétré le socle primaire à 
1 672 mètres. Il a alors traversé 147 m de schistes gris foncé à débris charbon­
neux alternant avec des grès noirs attribués au Carbonifère inférieur. Il a été 
reconnu ensuite 261 m de Dévonien constitué de dolomies grisâtres, bréchiques 
par niveaux, entrecoupées de calcaires à entroques et de schistes gris foncé. La 
base du forage, de 2 080 m à 2 109 m, a touché des grès schisteux micacés et 
des calcaires sombres riches en Radiolaires et en Ostracodes dont l'âge pourrait 
être silurien ou Ordovicien. 

Permo-Trias 

Deux formations se distinguent dans cet ensemble : 

— la première est représentée sur 150 m environ par des alternances de grès 
verts chloriteux, grossiers à la base, quartzitiques au sommet, de dolomies gré­
seuses gris-beige et d'argiles versicolores avec un banc d'anhydrite de 1 170 à 
1 180 m à Sauveterre ; 

— la seconde, épaisse de 30 m environ, est surtout formée par des bancs de 
dolomie beige avec quelques intercalations d'argiles grises. 
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Lias inférieur à moyen 

La majeure partie de cette série est constituée par une assise d'anhydrite 
massive à intercalations de dolomie gris-beige (207 m à Sauveterre, 313 m à 
Soubirous). Puis se sont déposées des alternances de calcaires graveleux grisâ­
tres et de dolomie finement rubanée surmontées par une assise de calcaire ooli-
thique puis graveleux ou gréseux à entroques et petits Foraminifères attribua-
bles au Pliensbachien, le tout sur 55 à 110 mètres. Rhynchonella tetraedra, R. 
cf. variabilis, Terebratula cf. cornuta y ont été recueillis ainsi que des Céphalo­
podes. 

Toarcien 

Pratiquement tout le haut du forage de Sauveterre est en pertes totales mais 
les diagraphies électriques et quelques prises de carottes permettent de connaî­
tre la suite de la coupe par corrélations avec d'autres forages. 

Le Toarcien est représenté de façon habituelle pour cette région par 40 m 
environ d'argiles indurées gris-noir micacées et pyriteuses avec Lenticulina 
boccardi. 

Aalénien — Dogger—Oxf ordien 

D'après les données régionales à l'affleurement et une prise de carotte dans 
le Bathonien supérieur, ces étages sont représentés par des calcaires bioclas­
tiques, oolithiques ou dolomitiques épais de 572 m à Soubirous et 517 m à Sau­
veterre. 

Des oogones de Characées, des Ostracodes et des débris de Gastéropodes, 
dont Teretrina sp., ont été déterminés dans des calcaires micritiques, microbré-
chiques à intercalations marneuses correspondant à la formation de Vers du 
sommet de l'Oxfordien (565 - 585 m). Un autre épisode lacustre à faciès très 
semblables existe 300 m plus bas au niveau de la formation de Cajarc du Batho­
nien basal. 

Kimméridgien 

Le début du forage de Sauveterre a traversé 178 m de calcaires organogènes 
gris clair assez massifs à niveaux métriques de marnes gris foncé que l'on 
retrouve sur 222 m à Soubirous sous la discordance crétacée. 

Crétacé supérieur 

Cénomanien : calcaires gréseux et argiles ligniteuses (0 à 8 m). Cette forma­
tion de base de la transgression crétacée a été traversée sur 8 m d'épaisseur 
dans le Sud-Ouest de la feuille, par le forage de Soubirous à partir de 255 m de 
profondeur. Le Cénomanien est constitué par des calcaires gréso-glauconieux 
gris reposant sur des argiles ligniteuses à Huîtres. La microfaune est surtout 
composée par Daxia cenomana, Ammobaculites sp. et des Ostracodes (Dordo­
niella strangulata, etc.) 



- 10 -

TERRAINS AFFLEURANTS 

Secondaire 

Jurassique 

J7-8 Kimméridgien supérieur. Calcaires cryptocristallins en petits bancs à 
niveaux marneux et calcaires dolomitiques (plus de 150 m visibles). Ces 
terrains, les plus anciens affleurants dans la région, constituent les plateaux au 
Sud du Lot autour de Lacapelle-Cabanac ainsi que les rives de ce fleuve 
jusqu'au barrage de Fumel. Ils forment également le substratum de la basse val­
lée de la Thèze en aval de Saint-Martin-le-Redon et le cœur de l'anticlinal de 
Sauveterre. 

Partout ils donnent naissance à des pentes réglées, sans végétation, et à de 
puissantes falaises sur les rives du Lot qui fournissent les plus belles coupes 
(Condat—Fumel, Touzac, Orgueil). Les carrières de pierre à chaux de Saint-
Front et de Sauveterre donnent également de bonnes informations sur ces 
dépôts. 

Il s'agit d'un ensemble assez monotone de marno-calcaires cryptocristallins 
gris-bleu en petits bancs décimétriques séparés par des lits marneux correspon­
dant à la série de Francoulès (J. Delfaud, 1970). Ils admettent cependant par 
endroits quelques niveaux oolithiques ou graveleux. Il existe aussi quelques 
assises de calcaires dolomitiques assez massives, comme sur la RD 139 à l'Est 
de l'aérodrome de Montayral ; ces faciès semblent liés à des accidents. 

Par contre, sur l'anticlinal de Sauveterre, on observe sur quelques mètres, au 
sommet de la série kimméridgienne, des bancs en laminites de calcaires dolomi­
tiques gris à roux juste en dessous de la discordance turonienne (Coustélou, 
Laborde, Mousentou, route de Lastreilles). 

La macrofaune est assez abondante dans ces dépôts avec des Céphalo­
podes : Aspidoceras caletanum, Aulacostephanus crassicosta assez fréquents, 
des Lamellibranches : Pholadomya sp., Terebratula subsella et Exogyra Virgula 
en lumachelles denses: On y observe aussi des Gastéropodes et des grandes 
pistes de Vers (carrière souterraine de Sauveterre). Cette formation a également 
livré une faune de Reptiles marins (Ichtyosaure, Téléosaure, Tortues, etc.) et de 
Poissons (Lamna paradoxa, Asteracanthus, Lepidotus, etc.). La microfaune est 
principalement composée de Lituolidés (Everticyclammina virguliana) et d'Ostra-
codes. 

L'analyse sédimentologique de ces marno-calcaires kimméridgiens y a révélé 
une organisation en séquences positives de type quercynois (J. Delfaud, 1978) 
dont les environnements paléogéographiques étaient des vasières peu profon­
des ouvertes vers le large. L'énorme épaisseur de ces dépôts jurassiques (plus 
de 250 m un peu plus à l'Est) s'explique par la subsidence très active qui régnait 
à cette époque dans la région nord-aquitaine. 

Crétacé supérieur 

C3. Turonien. Puisque le Cénomanien n'affleure pas dans la région, cet étage, 
subdivisé en Ligérien et Angoumien, est partout transgressif sur les terrains 
kimméridgiens et a donc une répartition analogue ; il affleure dans les premières 
auréoles autour de l'anticlinal de Sauveterre, sur les flancs de la vallée de la 
Thèze et du Lot et au Sud-Ouest de Montayral. Il a été possible de distinguer 
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dans cet étage trois unités cartographiques correspondant localement à quatre 
formations sédimentologiques (M. Cassoudebat, J.-P. Platel, 1976). Ce sont de 
bas en haut : 

— Ligérien à Angoumien basal : Calcaires crayeux de Domme ; 
— Angoumien inférieur : Calcaires crayeux de Domme (terme de Fumel) ; 
— Angoumien supérieur : calcaires gréseux de Sauveterre, Marnes de Sauve-

terre ; 

Cependant, \'Angoumien inférieur et supérieur ont été regroupés sur la carte 
à cause de la trop faible épaisseur de la première de ces formations 

C3a. Turonien inférieur (Ligérien à Angoumien basal). Calcaires crayeux 
blancs (30 à 40 m). Cette formation est constituée par les Calcaires crayeux de 
Domme, blanc grisâtre à faciès cryptocristallin très homogène. Cette assise 
massive sans banc bien marqué forme des pentes bien réglées qui prolongent 
celles des calcaires kimméridgiens, car leur stratification noduleuse ou en pla­
quettes confère à ces calcaires un débit prismatique. C'est pourquoi il y a sou­
vent des accumulations de castine au pied de ces versants. La coupe de 
Labirade—Galant près de Saint-Front et celle de la carrière de Garenne de la 
Catte permettent entre autres d'observer cette formation. 

Discordante sur les marno-calcaires du Kimméridgien, la base du Turonien est 
constituée par deux petits bancs (0,5 à 2 m) de calcaire jaune microcristallin 
graveleux où abondent Exogyra columba major, séparés par un lit marneux. 
Entre Fumel et Duravel, H. Arnaud (1877) a recueilli des Oursins à ce niveau : 
Anorthopygus michelini, Hemiaster leymerei. 

Puis viennent sur 15 m environ des calcaires crayeux cryptocristallins à fins 
débris séparés par des joints plus feuilletés. La faune est composée par des 
Hexacoralliaires, des Bryozoaires, des Lamellibranches, des Gastéropodes (Pleu­
rotomaria galliennei) et des Foraminifères pélagiques (Heterohelix). H. Arnaud 
y mentionne, près de Fumel, la présence de Spathites revelierianum, Mammites 
vielbanci, Lewesiceras lewesiense et des Nautiles alors que L. Combes (1873) y 
a recueilli Douvilleiceras mantelli et avec A. d'Orbigny l'holotype de Jeanrogeri-
ceras (Fallotites) combesi. 

Il faut signaler l'abondance des nodules de marcassite dans ces niveaux et la 
présence plus épisodique de lits de silex noirs (RN 111 à l'Ouest de Duravel). 

Bien qu'appartenant déjà à Y Angoumien sur 12 m à Fumel, à plus de 20 m 
vers Sauveterre, le sommet de cette formation crayeuse a été rattaché à la 
même unité cartographique car son faciès est très semblable sur le terrain. 
Cependant ces calcaires crayeux sont plus indurés. A côté des formes benthi-
ques précitées apparaissent des Échinodermes (Periaster oblongus) et des 
Annélides. La microfaune est composée d'Ostracodes, de Textulariidés et de 
quelques Foraminifères pélagiques qui disparaissent peu à peu. 

C3b-c.Turonien moyen et supérieur (Angoumien). Calcaires crayeux 
blanc-jaune à Rudistes, calcaires gréseux brun-jaune et marnes grises 
(25 à 30 m). L'Angoumien inférieur, correspondant au « terme de Fumel » des 
Calcaires crayeux de Domme, est représenté par 4 à 10 m de calcaires blanc 
jaunâtre microcristallins à fines gravelles et très fins grains de quartz. Les 
Lamellibranches y sont fréquents (Cardium productum, Arca noue/iana, Agria 
salignacensis, etc.), ainsi que quelques Hexacoralliaires et des Gastéropodes. 
Les Bryozoaires abondent et on y note la présence l'Algues Mélobésiées. 

L'Angoumien supérieur est constitué par trois formations superposées. Les 
deux premières (Calcaires gréseux de Sauveterre), très semblables et épaisses 
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de 6 à 14 m chacune, débutent par quelques mètres de marnes finement 
sableuses jaunâtres à rognons calcaires passant localement à des niveaux 
sableux plus francs et admettant près de Fumel des horizons ligniteux. Dans 
ces niveaux, le microplanton est composé par Spiniferites ramosus, Achomos-
phaera ramulifera, Palaeohystrichophora infusorioides, Hystrichodinium pulch-
rum, Deflandrea sp., Exochosphaeridium bifidum. Les pollens y sont également 
abondants : Abietinaepollenites microalatus, Classopollis classoides, Pinuspol/e-
nites minimus, Turonipollis christae, Complexiopollis sp., Atlantopollis microreti-
culatus, A. reticulatus, Trudopollis sp., Neotriangulipollis sp., Choanopollenites 
sp., Triatriopollenites sp. Ces argiles ligniteuses ont été retrouvées près de la 
faille du Terrein au niveau du lit du Lot. 

Ces formations se poursuivent par des calcaires gréseux bruns à jaunes à 
stratifications obliques. Les bancs de la formation inférieure sont toujours plus 
détritiques (S = 15 à 68 %) (*) que ceux de la formation supérieure (S = 7 à 
28 % ) . La médiane des grains de quartz est comprise entre 150 et 400 \i dans 
ce secteur. 

La macrofaune est assez peu abondante dans ces niveaux. Cependant, avec 
Arnaud on peut observer localement sur les rives du Lot quelques bancs moins 
gréseux riches en Rudistes : Hippurites requieni, Durania cornupastoris, Radio-
lites trigeri, Sphaerulites patera et Biradiolites angulosus. 

En microfaciès ce sont des calcaires microcristallins gréseux à grosses gravel-
les et très nombreux débris roulés de Lamellibranches, d'Echinodermes, de 
Bryozoaires et de Mélobésiées. 

Cet ensemble gréseux se termine généralement par un gros banc (1 à 3 m) de 
calcaire jaune microcristallin graveleux bioclastique très peu détritique, mais 
localement riche en Milioles, Rotalidés et Textulariidés, Cunéolines ; Vida/ina 
hispanica y apparaît. 

Tous ces niveaux sont notamment bien visibles à Duravel, Montcabrier, dans 
les coupes de Galant et du Martinet et dans la carrière de Regrunel. Dans celle 
de Garenne de la Carte, les faciès du Turonien supérieur sont légèrement diffé­
rents : il s'agit de petits bancs de calcaires gréseux microcristallins à laminites 
ondulées séparés par des lits marneux. La présence de ripple-marks d'oscilla­
tions, de petits chenaux de marée et de rognons calcaires d'écoulement vis­
queux indique dans ce secteur une sédimentation intertidale en bordure d'une 
zone émergée où les Spports terrigènes étaient peu abondants (20 % ) . 

La dernière formation du Turonien est constituée par les Marnes de Sauveterre 
dont les meilleurs affleurements sont au Nord du Martinet, dans les virages sous 
les ruines du château de Sauveterre et en face du château de Bonaguil. Sur 6 à 
7 mètres, se sont déposés des calcaires marneux gris-bleu (C = 80 %, 
A = 20 %) se délitant en plaquettes, riches en montmori l lonite 
(70 %) et en pyrite. La macrofaune est représentée par de nombreux Échinoder­
mes (Hemiaster leymeriei, H. Verneuili, Epiaster varunensis) et des Gastéropodes. 
La microfaune abondante est composée d'Ostracodes {Dordoniella cf. strangu-
lata, Oertiella gr. reticulata, Cytherella ovata, Neocythere verbosa, Trachyleberi-
dea sp., Cythereis gr. cladechensis, Pterigocythereis pulvinata) et de Foraminifè-
res benthiques (Tritaxia tricarinata, Cuneolina conica, Dictyopsella Kiliani, Pseu-
docyclammina sphéroïdes, Gaudryina bronni, Spiraplectinata sp., Belorussiella 
sp., Gavelinella sp. Cette formation correspond à un milieu de dépôts marins, 
calme, littoral, à tendance réductrice. 

(*) C : % carbonates, S : % résidu insoluble (quartz, glauconie e t c . ) , A : % fraction fine 
inférieure à 40 \JL. 
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Un mince banc de calcaire cryptocristallin dur gris foncé emballé dans des 
marnes vertes termine le Turonien dans le secteur du Martinet. 

Après le Ligérien largement transgressif par ses sédiments de mer ouverte, 
YAngoumien correspondant à une phase régressive avec réchauffement des 
eaux a vu le développement d'une plate-forme épinéritique très vite envahie par 
un vaste épandage détritique témoin d'une forte reprise d'érosion sur le Massif 
Central. 

C4. Coniacien. Calcaires marneux gris et calcaires bioclastiques à 
niveaux gréseux (75 à 90 m). Les terrains de cet étage constituent la majeure 
partie du Crétacé affleurant dans la région sauf dans le secteur de Biron. On 
peut y distinguer deux formations superposées. 

Le Coniacien inférieur peu épais (5 à 6 m) débute par des marnes verdâtres 
passant à des calcaires marneux gris-bleu bien visibles au Martinet, à Sauve-
terre, à la Rouquette près de Duravel et au château de Bonaguil par exemple. 
On pourrait facilement les confondre avec celles du Turonien par leur aspect et 
leur teneur en argile, si certains caractères et leur faune très différente ne per­
mettaient de les en distinguer. La glauconie y est en effet assez abondante et 
on peut y recueillir fréquemment des Nautiles, des petites Huîtres (Exogyra pli-
cifera var. auricularis), des Échinodermes, de nombreux Gastéropodes et Bryo­
zoaires ainsi que Rhynchonella petrocohensis, Acteonella crassa, Turritella 
bauga, Cardium requienianum, Trigonia limbata, etc. A Pech du Treil (Est de 
Fumel), H. Arnaud (1877) a recueilli un exemplaire de Barroisiceras haberfellneri 
et L. Combes (1873) des dents de Poissons : Pycnodus occidenta/is, Lamna, 
etc. 

M. Seronie-Vivien (1972) y signale entre autres la présence constante de 7ex-
tularia faujasi, Marsonnella oxycona, Dictyopsella kiliani, Ammoboculites sp., 
Lenticulina sp., Tritaxia sp. et d'Ostracodes. J.-P. Colin (1973) note l'apparition 
de Cyclammina globulosa. 

Au-dessus, le Coniacien moyen voit le dépôt de calcaires microcristallins ocre 
à débit noduleux ou en plaquettes, glauconieux et riches en pellets (8 à 10 m). 
A Sauveterre, existent à ce niveau quelques rognons de petits silex roux. La 
masse imposante des calcaires coniaciens se développe ensuite sur 60 à 80 m 
environ. Les bonnes coupes sont très nombreuses dans cette formation car la 
plupart des vallées l'entaillent et y creusent même de belles gorges : vallées de 
la Lède à Gavaudun, de la Lémance à Cuzorn et de la Thèze à Moncabrier. Les 
meilleurs points d'observation sont les grandes carrières de chaux du Martinet 
et de matériaux concassés à Gavaudun. 

Ce sont des calcaires jaunes à blancs bioclastiques massifs et durs à débit en 
grandes dalles irrégulières, quelquefois riches en grains de quartz dont la taille 
peut dépasser 2 mm dans l'Est de la feuille. La faune est assez abondante dans 
tout le Coniacien calcaire mais rarement dégageable : Rhynchonella vespertilio 
var. baugasi, Exogyra plicifera, Salenia scutigera, Trigonia, Lamellibranches, 
Bryozoaires (Cheilostomes surtout), Algues Lithothamniées, Annélides, Milioles, 
etc. Il faut y noter l'apparition de Nummofallotia cretacea (J.-P. Colin, 1973). 

Localement dans la base de cette assise le faciès devient plus crayeux et en 
bancs plus massifs ce qui l'a fait exploiter comme pierre de taille sur 12 m à 
Pech du Treil (Pierre de Condat) et sur 5 m à Blanquefort-sur-Briolance. 

Entre Sauveterre et Villefranche-du-Périgord toute la partie supérieure du 
Coniacien prend un faciès plus grossier rosâtre à rouge bien visible dans les car­
rières autour de la gare de Villefranche. Au sommet les bioclastes deviennent 
extrêmement grossiers et les Bryozoaires très abondants. Les derniers bancs du 
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Coniacien supérieur plus en plaquettes sont riches en Exogyra plicifera qui for­
ment parfois une petite lumachelle (Jougla, Lacapelle-Biron). 

Après la période du Coniacien inférieur au cours de laquelle la mer ouverte a 
largement reconquis la région, à la suite de l'arrêt de sédimentation post-
turonien, la sédimentation épinéritique et terrigène envahit de nouveau la plate­
forme. 

C5. Santonien. Les dépôts santoniens n'ont été épargnés par l'érosion que 
dans le quart nord-est de la feuille où ils affleurent dans la partie haute des ver­
sants sous les altérations. Autour de Lacapelle-Biron ils descendent dans la 
topographie et forment le substrat des vallées de la Lède et du ruisseau de Clai-
refont. 

C5a. Santonien inférieur. Calcaires crayeux en plaquettes et calcaires gré­
seux jaunes (20 à 40 m). Cette formation présente son épaisseur la plus 
grande au Nord de Gavaudun et la plus faible vers Villefranche. Elle débute, 
après quelques mètres de calcaire blanc légèrement crayeux en plaquettes, par 
une assise de calcaires jaunâtres gréseux (S = 20 à 30 %) où abondent les 
Bryozoaires, les Polypiers siliceux, les Échinodermes (Goniopygus royanus, 
Nucleolites minimus, Cidaris jouanneti, etc.). Dans ces niveaux apparaissent 
Rotalia cf. trochidiformis et Daviesina minuscula. 

Au-dessus, sur 10 à 12 m, se sont sédimentés des calcaires gréseux jaunes à 
rougeâtres, assez durs, à glauconie altérée. Leur faune est surtout composée 
par des Échinodermes : Catopygus elongatus, Faujasia delaunayi, Salenia scuti-
gera, Parapygus sp. ; c'est le banc à ce Botryopygus » d'Arnaud. Au sommet, 
quelques Rudistes y existent : Praeradiolites coquandi, Hippurites sarthacensis. 

C5b-c. Santonien moyen et supérieur. Calcaires argileux à Huîtres, cal­
caires gréso-glauconieux, marnes et sables (70 à 90 m environ). Les 
témoins de ces formations n'affleurent que dans le Nord-Est de la feuille à l'Est 
de Biron, de Sauveterre et surtout autour de Villefranche-du-Périgord. Elles ont 
donné naissance à une grande partie des altérations répandues sur les interflu-
ves. 

Sur toute la région, se sont déposés à la base une dizaine de mètres de cal­
caires argilo-crayeux grisâtres, micacés à glauconie fréquente, entrecoupés de 
calcaires gréseux à concrétions silicifiées et silex blanchâtres. La faune typique 
de ce niveau est surtout composée d'Huîtres : Ostrea proboscidea et petites 
Pycnodonta vesicularis qui forment parfois de belles lumachelles (Macate près 
de Lacapelle-Biron, les Mathieux, Bézet, Combette et la Borie Grande près de 
Villefranche). 

La série santonienne se poursuit par une importante formation où alternent 
des calcaires argilo-sableux à grands nodules silicifiés, des grès argileux jaune-
vert (S = 40 à 50 %) et des marnes verdâtres. La glauconie est abondante à 
tous les niveaux ainsi que la muscovite. Localement des assises de sables fins 
se sont déposés comme par exemple entre Combette et le Bousquet. 

La macrofaune est assez rare mais Arnaud (1877) a pu recueillir Praeradiolites 
coquandi, P. fissicostatus et Hippurites sarthacensis dans une grande coupe 
située juste au Nord de la feuille. J.-P. Colin (1973) y a caractérisé la micro­
faune suivante : Nummofallotia cretacea abondantes, Rotalia cf. trochidiformis, 
Vidalina hispanica, Dictyopsella kiliani, Cyclammina globulosa, ainsi que des 
Miliolidés, Textulariidés, Bryozoaires, des Algues Mélobésiées et des Ostraco-
des. 
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Les vingt derniers mètres du Santonien sont représentés par des calcaires 
noduleux bioclastiques blanchâtres à niveaux de silex bruns à rougeâtres avec 
Rudistes et Échinodermes {Hemiaster nasutulus, Holectypus turoniensis). C'est 
en haut de cette formation dans des calcaires plus marneux que Colin et 
Séronie-Vivien notent l'apparition des premiers Orbitoides tissoti var. densa, de 
Meandropsina vidali et Praesorites sp. 

Au cours du Santonien les conditions de sédimentation sont typiques d'un 
milieu littoral assez agité où les apports terrigènes sont abondants surtout 
durant la deuxième période de l'étage. A la fin, les environnements sont beau­
coup plus calmes. 

Tertiaire 

e3-4, es, es-6. Tertiaire continental à faciès sidérolithiques (10 à 80 m 
d'épaisseur). Les dépôts fluviatiles tertiaires existent dans des lambeaux épar­
gnés sur les sommets-boisés des interfluves principaux où ils présentent leur 
plus faible épaisseur ; ils sont discordants sur toutes les formations crétacées. 
Leur puissance s'accroît rapidement dans le centre de la feuille entre Cuzorn et 
Fumel où la grande carrière du Brétou montre la plus belle coupe du Tertiaire 
fluviatile de tout le Sud du Périgord (fig.1). A l'Est de la Lémance et dans la 
vallée du Laussou, ils occupent une position basse puisqu'ils sont surmontés 
par les formations molassiques et lacustres. 

Alors qu'elles étaient jusqu'à présent regroupées sous le terme de « Sidéroli-
thique » sur la carte à 1/80 000, une cartographie assez fine de ces formations 
est proposée sur cette nouvelle carte. Ceci a été rendu possible à la suite de 
comparaisons entre l'étude du Tertiaire fluviatile de cette région et les études 
lithostratigraphiques et sédimentologiques réalisées dans le bassin argilier des 
Charentes (J. Dubreuilh, J.-P. Platel, 1982). Par ailleurs, leur individualisation 
d'avec les faciès d'altération du substratum secondaire a été précisée, mais les 
plages cartographiées correspondent aux formations dominant à l'affleurement. 
En effet, par suite de la karstification intense des calcaires du Crétacé, il existe, 
piégées dans le karst, de nombreuses petites poches de Tertiaire fluviatile qui 
n'ont pu être représentées au sein des altérations souvent colluvionnées nap­
pant les versants. 

Les milieux de dépôts de cet ensemble correspondaient à diverses parties 
d'un vaste système deltaïque subaérien assez mouvant dans le temps avec de 
nombreux chenaux sableux, des zones de marécages argileux, des milieux 
palustres. Les climats qui régnèrent à ces époques étaient chauds et le plus 
souvent humides et, à la base de la série, ils étaient très aggressifs (J.-J. Châ-
teauneuf, J. Dubreuilh, J.-P. Platel, 1977). Ils ont probablement été plus secs 
et un peu moins chauds durant l'Éocène supérieur. 

Le cortège des minéraux lourds de tous ces dépôts ne présente aucune évo­
lution importante car le matériel détritique très altéré (grains anguleux et corro­
dés, minéraux attaqués chimiquement), provenant toujours du Massif Central, a 
été partiellement remanié d'une formation à l'autre. Il est dominé par la tourma­
line (50 %) et la staurotide (15 %) devant le leucoxène, puis le zircon, le rutile, 
l'andalousite, l'ilménite et l'anatase en teneurs variant de 6 à 1 %. Les grenats, 
disthènes et épidotes sont très accessoires. 
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e3-4. Yprésien (formation de Cuzorn). Sables fins, argiles blanches kaoli-
niques, argiles à marmorisations (jusqu'à 30 m d'épaisseur). Vu qu'ils cons­
tituent les premiers dépôts de comblement des formes karstiques, les terrains 
de l'Éocène inférieur sont presque toujours masqués sous les épandages détriti­
ques postérieurs discordants. On peut cependant les observer un peu partout 
sur le territoire de la feuille dans de nombreuses carrières d'argiles réfractaires : 
le Brétou et Gavaudun qui sont encore exploitées et surtout dans les carrières 
abandonnées des communes de Cuzorn, Blanquefort, Paulhiac, Saint-Front, 
etc. 

Bien que très pertubés par les soutirages karstiques ces dépôts se laissent 
subdiviser de façon synthétique en deux ensembles. 

A la base, existe une formation d'argiles kaoliniques compactes grises à 
rosées que l'on ne peut observer sur quelques mètres qu'au fond de la très 
grande carrière du Brétou à Fumel. D'après les archives des exploitants, elle 
pourrait y atteindre 30 m d'épaisseur. Lors des levés, on y a trouvé, associée 
localement, une couche d'argiles organiques à débris ligneux qui n'ont jusqu'à 
présent pas livré de paléoflore ; elle est maintenant masquée sous les déblais. 
Cependant les caractéristiques minéralogiques des argiles (kaolinite à 95-100 %) 
et la présence de ce niveau organique laissent supposer un âge sparnacien par 
corrélation avec les formations charentaises et celles de l'Ouest du Périgord. 
C'est cette formation avec des argiles noires qui constitue le fond de la carrière 
du Sauvage profonde d'une vingtaine de mètres sous le niveau d'eau (*). 

Le deuxième ensemble, plus répandu, débute par des sables fins blancs à jau­
nâtres peu argileux visibles notamment dans la carrière de la Terre Rouge près 
de Gavaudun. Ils sont surmontés par une assise d'argiles kaoliniques crème 
indurées, à gros quartz et marmorisations ferrugineuses rougeâtres, que l'on 
retrouve dans toutes les anciennes exploitations (Bois d'Aillon, Al Calfour, Las-
clapades au Sud des Anjeaux, Saran, le Coulon, Capoulèze, Lasalède, etc.) ; 
son épaisseur peut atteindre 10 mètres. 

L'analogie de faciès avec lés formations tertiaires charentaises tend à attri­
buer à cette formation un âge cuisien. Dans la carrière du Brétou, ces assises 
argileuses n'existent pas et les dépôts de cette époque pourraient être des 
sables gris clair à jaunâtres à petits graviers et grandes stratifications obliques. 

e5, e5-6. Lutétien à Éocène supérieur (formation du Brétou). Sables gros­
siers versicolores à lentilles argileuses (jusqu'à 40 m d'épaisseur). Les for­
mations lutétiennes constituent partout la majorité des dépôts fluviatiles tertiai­
res et c'est encore dans la carrière du Brétou que s'observe le mieux la série. Il 
s'agit de sables grossiers argileux vert pâle à jaunâtres, feldspathiques et mica­
cés à petits graviers roulés. Les grains de quartz sont anguleux et brillants, atta­
qués chimiquement, très mal classés (Qd cp = 0,9). Les stratifications obliques, 
fréquentes dans cette assise, sont souvent perturbées par des phénomènes 
post-sédimentaires, comme dans la carrière de Bois d'Aillon et dans la très 
grande doline de Saint-Martin-le-Redon (Mescalpres) dont la profondeur atteint 
plus de 70 mètres par rapport aux plateaux coniaciens. Presque partout les cir­
culations et précipitations d'oxyde de fer ont coloré ces sables de teintes très 
vives allant du gris foncé au jaune orangé et au rouge violacé. Les petites cou­
ches d'argiles plastiques silteuses qui y sont interstratifiées sont également ver­
sicolores ; la kaolinite est toujours très largement dominante. Vers le haut de 

(*) Voir « Datation complémentaire », en annexe. 
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cette masse sableuse, des silicifications parfois très massives ont pris naissance 
à la suite de circulations paléohydrologiques. Ces grès siliceux (grisons) parfois 
très durs peuvent atteindre 3 à 6 mètres d'épaisseur mais sont le plus souvent 
démantelés et forment des « chaos ». On peut notamment en observer entre 
Fumel et Cuzorn et dans le Nord de la feuille. 

Il faut remarquer que la fin de l'épandage détritique n'est pas daté avec certi­
tude et à pu se poursuivre au début de l'Éocène supérieur. 

Altérite sidérolithique. Au contact avec les dépôts molassiques le sommet de 
cet épandage détritique est souvent affecté sur plusieurs mètres par une intense 
altération ferruginisée autochtone. Elle est bien développée depuis Fumel — 
Monsempron, Salles, Paulhiac jusqu'au Nord de la vallée de Laussou. A Gavau-
dun, il faut signaler que cette altérite puissante de près de 10 mètres affecte le 
Lutétien peu épais dans sa totalité et pénètre également les argiles cuisiennes. 

Ce concrétionnement ferrallitique qui prend fréquemment un débit gravillon­
nage à son sommet possède à Fumel une forte teneur en argile kaolinique de 
65 % et une très faible teneur en hydroxydes de fer (goethite) : 4,3 % (J.-D. 
Archanjo, 1982). Cependant à Gavaudun où son substrat est uniquement kaoli­
nique, elle présente une teneur exceptionnelle de 32,7 % de FœOs et de 15,3 % 
d'AbOa ce qui lui confère une tendance latéritique (N. Gourdon-Platel, 1980). 

D'un point de vue stratigraphique, la formation de cette altérite sidérolithique 
semble datée du Bartonien basal car elle est fossilisée généralement par les 
molasses ludiennes à Palaeotherium. Avant leur dépôt, un phénomène de calci-
tisation semble, d'après J.-D. Archanjo, avoir affecté l'altérite rouge et un cal-
crete a commencé à la « digérer » par le haut. 

e6-7b. Éocène supérieur. Molasses et argiles à Palaeotherium, grès de 
Laussou, calcaires des Ondes et de Langlès (10 à 50 m environ à l'affleure­
ment). Ce premier ensemble de dépôts fluvio-lacustres affleure assez peu 
depuis la vallée du Lot (tranchée des Ondes) jusqu'à Salles. Il prend plus 
d'ampleur vers le Nord-Ouest de la feuille dans la vallée de la Lède, du Laussou 
et dans le secteur de Villeréal pour lequel une cartographie plus détaillée a été 
représentée ; on peut distinguer partout plusieurs formations. 

A la base, les molasses du Ludien correspondent à des argiles sableuses fai­
blement carbonatées d'une couleur verdâtre à jaune. Leur épaisseur est très 
variable ; presque inexistantes au Sud, elles représentent plus de 40 mètres de 
sédiments près de Villeréal où elles comprennent deux formations d'épaisseur à 
peu près égale : 

— la première e6-7a correspond aux Molasses inférieures, sables argileux vert 
pâle à jaunâtres peu carbonatées à intercalations argileuses ; 

— la seconde e7a est constituée par les Argiles à Palaeotherium dont un bel 
affleurement existe près du château d'eau de Villeréal. Ce sont des argiles sil-
teuses jaune-vert peu carbonatées, où la phase argileuse est partagée en 
teneurs égales entre l'illite, la montmorillonite et la kaolinite avec des traces de 
chlorite. 

Une riche faune de Mammifères a été recueillie à ce niveau et étudiée par de 
nombreux auteurs (M. Richard, 1948 ; J.-L. Franzen, 1968, etc.). Il s'agit des 
gisements de Saint-Etienne de Villeréal et de Langlès datés du Ludien moyen 
(zone intermédiaire entre celle de la Débruge et celle de Montmartre, C. Cave-
lier, 1979). Ils renferment notamment Palaeotherium magnum girundicum, P. 
médium médium, P. crassum crassum, P. curtum villerealense, Plagiolophus 
fraasi, P. minor, Xiphodon gracile. 



- 19 -

Les changements de faciès sont assez fréquents dans ces molasses : ainsi au 
Nord de Monflanquin elles sont très sableuses et contiennent beaucoup de che­
naux gréseux à stratifications obliques, notamment visibles à Bellevue et Rou-
geal (Grès de Laussou). Ce sont des grès calcaires gris vert (C : 46 %, 
S : 49 %, A : 5 %), assez grossiers (Md = 440 p) et moyennement classés 
(Qdtp = 0,4). Ils sont riches en feldspaths, biotite et muscovite. Les minéraux 
lourds sont surtout des épidotes (22 %) et des grenats almandins et grossulai-
res (15 %) devant les tourmalines et l'ilménite en teneurs inférieures à 3 %. 

Toujours dans la vallée de Laussou, les molasses ludiennes peuvent passer à 
des marnes compactes à nodules calcaires (C : 72 %, S : 10 %, A : 18 %) visi­
bles sur la route de Germeau et à l'Est de Laussou. Des niveaux bréchiques y 
existent parfois. Dans ces marnes, on peut observer assez souvent (Colombie, 
par exemple) des petits nodules ovoïdes attribués par G. Vasseur (1890) à des 
cocons de Coléoptères. Melanoides aff. albigensis y est cité par cet auteur. 

Au sommet de l'ensemble cartographié e6-7b s'étend la formation lacustre du 
Calcaire des Ondes au Sud et du Calcaire de Langlès au Nord. Dans le secteur 
entre Villeréal et Biron et dans les vallées de Laussou et de la Lède, ces calcai­
res font l'objet d'une représentation séparée (e7a-w des molasses sous-jacentes 
alors que vers Monsempron, ils forment la presque totalité des dépôts ludiens. 

Ces calcaires peu épais : 9 m au forage Monflanquin (855-5-2), 13 m à celui 
de Ménet (855-7-1), 6 m dans la tranchée des Ondes, offrent de nombreuses 
coupes un peu partout. Ce sont des calcaires blancs légèrement crayeux par 
endroits qui se chargent de gros grains de quartz en s'approchant de la vallée 
du Lot où ils présentent localement des marbrures rosâtres. Ils sont,datés du 
Ludien moyen par les auteurs déjà cités car ils ont livré dans la tranchée des 
Ondes, commune de Monségur, une belle faune de Mammifères (même zone 
que la précédente) représentés par des dents et des mandibules : Palaeotherium 
magnum girundicum, P. médium médium, P. crassum crassum, Plagiolophus 
fraasi, P. annectens, P. minor, Xiphodon gracile, Hyaenodon brachyrhynchum, 
Pterodon dasyuroides, Anoplotherium laurillardi. Les Mollusques s'y rencontrent 
aussi : Melanopsis mansiana, Ischurostoma formosa, Limnaea, Helix. 

Juste à l'Est de Salles, là où la flexure post-éocène moyen est la mieux mar­
quée, existe un faciès conglomératique peu épais (gompholite) de ce calcaire 
ludien. Dans le ciment calcaire sont emballés des galets roulés de calcaires 
coniaciens, des nodules ferrugineux et du quartz en abondance. Ces éléments 
et les différences altimétriques entre ce calcaire lacustre et le substrat crétacé 
tout proche attestent de l'existence d'un important paléorelief contre lequel 
venait buter la sédimentation molassique ludienne. 

e7b-g. Éocène supérieur à Oligocène inférieur (formation de Bonnenou-
velle). Argiles sableuses brunâtres (quelques mètres d'épaisseur). Cette for­
mation peu épaisse n'existe qu'entre Paulhiac et Biron et au Nord de Vauris ; 
elle est constituée par des argiles sableuses grises à brunes à petites taches jau­
nâtres que l'on observe bien entre Landiotte et Fageou. Ces faciès présentent 
des analogies avec la formation de Boisbreteau inférieur rapportée au Ludien 
moyen—supérieur à « Sannoisien » basal (J. Dubreuilh, 1982). 

Cependant, vers Bréchou, des argiles gris-bleu existent dans cette formation 
qui rappellent celles de la base de l'Oligocène de la Bessède. 

e7b giM. Éocène supérieur à Oligocène inférieur. Molasses du Fronsadais (5 
à 30 m d'épaisseur). Elles sont partout bien développées sauf dans la commune de 
Monsempron et dans le secteur de Vergt-de-Biron. Ce sont des molasses sablo-
argileuses carbonatées de couleur généralement gris verdâtre 
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(C : 32 %, S : 54 %, A : 14 %) dont le classement granulométrique est bon 
(Md : 270 p, Qd<p = 0,3). Les feldspaths et les micas y sont abondants ainsi que 
les minéraux lourds dont le cortège est dominé par l'épidote (55 %) et le grenat 
grossulaire orangé (9 %) devant l'ilménite, la tourmaline et l'andalousite dont les 
teneurs n'atteignent pas 5 %. 

Les chenaux gréseux à stratifications obliques sont typiques de cette forma­
tion qu'il ne faut pas confondre avec les grès de Laussou très semblables. Les 
meilleures coupes sont près de Born, au terrain de motocross de Saint-Ëtienne-
de-Villeréal, autour de Mélis, à Boudou, Cayrou, etc. Il n'y a jamais eu de gise­
ment fossilifère découvert sur la feuille Fumel, mais, sur les feuilles voisines, elle 
est datée du sommet du Ludien moyen jusqu'à la base de l'Oligocène (zones de 
Montmartre, Frohnstetten et Soumailles). 

gic. Oligocène inférieur. Calcaire de Castillon (10 à 35 m d'épaisseur). 
Cette formation constitue une table calcaire remarquablement développée sur 
l'ensemble du domaine molassique de la feuille. Réduit à quelques mètres dans 
la coupe du Brétou, il s'épaissit à 10 m à Lacaussade (forage 855-6-1) et jusqu'à 
32 m à la Sauvetat-sur-Lède (forage 855-5-1). 

De nombreuses carrières entre Monflanquin et Saint-Aubin en montrent ses 
différents faciès. Vers la base, ce sont des calcaires marneux grisâtres à débit 
noduleux ou en plaquettes de type palustre qui passent peu à peu à des cal­
caires lacustres blancs à beiges, parfois très durs, à faciès micritiques. 

La faune décrite par Vasseur comprend surtout des Gastéropodes : Limnaea 
cf. orelongo, L. cf. pyramidalis, Melanoides cf. albigensis, Planorbis solidus, 
Nystia duchasteli, Bithynia sp. Elle correspond à la zone de Mammifères de 
Ronzon. 

giL. Oligocène inférieur. Molasses de Lacaussade et Calcaire de Jean-
Blanc (15 à 35 m d'épaisseur). Comme le Calcaire de Castillon, cette série pré­
sente les mêmes variations d'épaisseur d'Est en Ouest. 

A la base, s'est déposée une molasse bien visible autour de Lacaussade. Il 
s'agit d'une argile carbonatée beige assez finement sableuse qui forme des ter­
rains brunâtres à l'affleurement. Elle n'existe pratiquement plus au Nord-Ouest 
de Monflanquin. 

Au sommet, un petit épisode lacustre a permis le dépôt des Calcaires de 
Jean-Blanc généralement épais de quelques mètres mais qui se superposent 
presque directement au Calcaire de Castillon dans le Nord-Ouest de la feuille. Ils 
ont un débit en plaquettes peu indurées. 

Ces deux formations semblent se remplacer latéralement dans certains sec­
teurs ; c'est pourquoi, elles ont été regroupées dans la même unité cartogra­
phique. 

g2 3. Stampien à Chattien. Molasses de l'Agenais (40 à 70 m d'épaisseur). 
La plupart des coteaux les plus élevés du domaine molassique sont constitués 
par les très épaisses Molasses de l'Agenais. Ce sont des argiles carbonatées 
finement sableuses de couleur gris-jaune à verte mais souvent très brunes par 
altération. Localement comme à Lanégrie (Saint-Eutrope-de-Born) on peut 
observer de beaux chenaux sableux (C : 18 %, S : 62 %, A : 20 %). 

La fraction sableuse est fine (Md = 140 p), bien classée (Qdcp = 0,3) ; les 
feldspaths et les biotites y abondent ainsi que les minéraux lourds en propor­
tions semblables à celles du cortège des Molasses du Fronsadais avec toutefois 
un plus fort pourcentage d'andalousite et de tourmaline (10 %) et moins de 
grossulaire (4 %). 
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Des formations très argileuses se développent sur plus de 10 mètres au sein 
de ces molasses, notamment au Nord de Monségur (Thoueilles). Sur le plan 
stratigraphique, il faut signaler qu'un petit niveau d'argile chocolat (quelques 
décimètres) reposant sur le Calcaire de Castillon dans le haut de la carrière du 
Brétou s'est révélé très riche en sépiolite (55 %) et en attapulgite (45 %) et a 
livré une macrofaune du Stampien moyen (zone de Montalban) : Archaeomys 
(Blaindillimysl gregarius (évolué), Eucricetodon cf. atavus, Pseudocricetodon cf. 
montalbanensis (B. Muratet, 1983). 

g2C. Stampien. Calcaire de Monbazillac (6 à 8 m d'épaisseur). Interstratifié 
dans la série molassique de l'Agenais à Vergt-de-Biron se situe un épisode 
lacustre de calcaire blanc dur, plus ou moins caverneux, à niveaux meuliérisés 
fréquents. Les anciens auteurs y signalent la présence de Helix cadurcensis, H. 
corduensis, Limnaea sp. et moules d'autres Gastéropodes indéterminables. Le 
dernier banc calcaire de la coupe du Brétou présentant ces caractères consti­
tuerait un témoin isolé de ce niveau qui n'affleure pas ailleurs dans le secteur. 

mia. Aquitanien (si.) inférieur. Calcaire blanc de l'Agenais et « zone de 
Paulhiac » (7 à 8 m) C'est cette première formation de la « trilogie agenaise » 
qui représente les dépôts les plus récents de la série tertiaire molassique affleu­
rant sur le territoire de la feuille. Par suite de l'érosion, ce niveau calcaire épais 
de 7 à 8 m au maximum n'est conservé qu'en de rares points au sommet des 
buttes témoins de Monségur, Monflanquin, Pech-Redon, Paulhiac et à l'Ouest 
de la Lède. 

Quelques lambeaux de calcaires en position apicale (cote 201 au Sud de 
Saint-Étienne-de-Villeréal et château d'eau de Lanégrie) ont été hypothétique-
ment rattachés à cette formation. 

Lithologie. Le calcaire blanc de l'Agenais se distingue des calcaires lacustres 
précédents, non par sa couleur blanc grisâtre à rosée, mais par sa dureté géné­
ralement plus forte ainsi que son aspect souvent caverneux, « cargneulisé », 
associé à la présence de nombreuses géodes tapissées de calcite secondaire. 

Paléontologie et problème stratigraphique du gisement de Paulhiac. La 
position stratigraphique du Calcaire blanc de l'Agenais a fait l'objet de nom­
breuses controverses, tantôt attribué au Miocène (Aquitanien inférieur), tantôt à 
l'Oligocène terminal (Chattien) et ce d'autant plus qu'il est associé au très célè­
bre gisement de Mammifères de Paulhiac. Son extrême richesse en espèces et 
sa position jusqu'à présent unique dans l'échelle biostratigraphique lui confère 
un remarquable intérêt et l'ont fait choisir comme gisement-type des Mammifè­
res de l'Aquitanien inférieur par L. Thaler (1965). Dans son échelle, cet auteur 
place la biozone de Pauihiac (n° 16) de façon postérieure à celles de la Millo-
que, de Coderet et de Richenbach (n° 15) chattiennes et antérieure à celle de 
Laugnac (n° 17) aquitanienne élevée. 

Le lecteur intéressé pourra trouver matière à réflexion dans la très abondante 
littérature écrite sur ce gisement et sur la place qu'il occupe dans la stratigra­
phie. Citons entre autres : G. Vasseur (1890), M. Richard (1948), R. Rey (1966), 
M. Castel (1968), L. de Bonis (1968-1973), M. Ringeade (1974-1978-1979), 
L. Grambast (1972), L. Thaler (1972), C. Cavelier (1972). 

En remarques préliminaires, il faut signaler que le gisement situé au sommet 
de la butte n'est plus visible actuellement du fait de la construction d'une pis­
cine. Par ailleurs, l'interprétation de R. Rey selon laquelle les couches fossilifè­
res auraient été piégées dans une poche karstique et seraient donc postérieures 
au calcaire blanc est aujourd'hui considérée comme erronée, car la « coupe, lar-
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gement ouverte depuis nos campagnes de fouilles, ne permet plus d'envisager 
l'hypothèse d'un dépôt d'origine karstique » (L. de Bonis, 1973 et communica­
tion orale de M. Ringeade). 

Le gisement fossilifère, situé sous le calcaire blanc franc, est constitué sur 
8 m environ par une alternance de marnes beiges à brunes et de lits de marnes 
noires admettant un niveau calcaire et reposant sur une assise de molasse 
sableuse. 

Vertébrés. La découverte et la première prospection du gisement furent l'oeu­
vre de G. Vasseur. La révision du matériel composé de dents et de mâchoires 
principalement et ses fouilles personnelles permirent à M. Richard (1948) de 
publier la liste des Vertébrés suivants (dénominations réactualisées d'après L. de 
Bonis) : 

Périssodactyles : Palaeotapirus cf. douvillei, Aceratherium (Diaceratherium) 
paulhiacensis, Brachypotherium lemanense, Dicerorhinus cf. minutes ; 

—Artiodactyles : Cainotherium commune, Dremotherium feignouxi, Amphi-
tragulus major, A. cf. lemanensis ; 

— Rongeurs : Eucricetodon collatum, Titanonys visenoriensis, Rhodamonys 
schlosseri, Plesiominthus schaubi ; 

— Carnivores : Amphicyon cf. eseri, A. cf. lemanensis, Proailurus lemanensis. 

Ces auteurs signalent également des débris de Crocodiliens et de Tortues. 

Dans son étude récente des trois gisement-types de Mammifères aquitaniens 
de l'Agenais, L. de Bonis (1973) complète cette liste par la faune ci-dessous : 

Périssodactyles : Diceratherium pleuroceros ; 
Rongeurs : Peridyromys murinus, Branssatoglis concavidens, B. fugax, Gliru-

dinus glirulus, Heteroxerus paulhiacensis, H. /avocat/', Plesiominthus cf. mya-
rion ; 

Carnivores : Cephaloga/e ginesticus, C. ursinus, Haplocyon elegans, H. cru-
cians, Haplocyonopsis crassidens, Amphicyon cf. astrei, Ysengrinia tolosana, 
Plesictis palustris, P. cultellatus. 

Pour cet auteur, la disparition brutale d'' Antracotherium magnum, Microbuno-
don minimum, Hyaenodon milloquensis et du groupe des Rongeurs théridomor-
phes, association typique du gisement stampien de la Milloque, plaide en faveur 
du rattachement de la zone de Paulhiac à l'Aquitanien'inférieur. Par ailleurs, par 
l'étude des Micromammifères (Lagomorphes et Cricétidés notamment), M. Rin­
geade (1972, 1978 et 1979) considère le gisement comme antérieur à celui de 
Gans situé dans les Marnes à Unio du Bazadais (faune de la biozone de 
Montaigu-le-Blin, base de la zone de Laugnac), formation sous-jacente aux pre­
miers horizons marins correspondant latéralement au stratotype de l'Aquitanien 
sensu stricto décrit à Saucats. 

Invertébrés. Le gisement a également fourni une abondante faune de Gastéro­
podes (R. Rey, 1966) parmi lesquels il faut citer la présence de Cepaea subsul-
cosa, Caseolus ramondi type, etc. 

Flore. Des recherches récentes (M. Castel, 1968 et L. Grambast, 1972) ont en 
outre permis de découvrir dans le gisement de Paulhiac une association typique 
de graines de Charophytes (zone n° 17 dite de Paulhiac) : Rhabdochara langeri, 
Chara notata, Rantziniella nitida et Sphaerochara hirmeri. Au vu de l'évolution 
des formes, Grambast considère que « ces affinités peuvent constituer un des 
arguments pour classer le gisement de Paulhiac dans l'Oligocène supérieur ». 
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En conclusion, compte tenu de la situation isolée de la butte de Paulhiac et 
en l'absence de niveau marin, il est difficile de prendre partie entre un âge oli­
gocène terminal ou miocène basal en raisonnant sur des corrélations géomé­
triques. Cependant en se basant sur l'étude de la coupe de Carry-le-Rouet, à 
l'Ouest de Marseille, on peut noter que la formation marine du cap de Nautes, 
d'âge aquitanien s./., est comprise entre celle du Rouet à Caseolus ramondi 
type (zone de Richenbach élevée) et celle du Rousset à « Helix » moroguesi 
(zone de Laugnac basale) ce qui entraînerait sa corrélation avec la zone de 
Paulhiac et donc le classement de celle-ci dans l'Aquitanien inférieur (C. Cave-
lier, 1972). Aussi le Calcaire blanc de l'Agenais de la feuille Fumel sus-jacent au 
gisement de Paulhiac a-t-il été attribué localement à la base de l'Aquitanien s./. 
tel qu'il est défini dans le parastratotype de Carry (R. Anglada, F. Catzigras in 
C. Cavelier, J. Roger, 1980). 

Quaternaire et formations superficielles 

Formations colluviales et résiduelles 

,ç/Cc. Complexe d'altérations argilo-sableuses à éléments siliceux et fer­
rugineux. Sur l'ensemble des plateaux carbonates du Crétacé supérieur s'étend 
un complexe argilo-sableux rougeâtre, supportant d'épaisses forêts de châtai­
gniers, surtout développé dans le quart nord-est de la feuille. Il résulte de l'alté­
ration des formations calcaires dont il a hérité des éléments insolubles. Sa com­
position est très variable en fonction de la nature du substrat, des mélanges 
avec la base du Tertiaire fluviatile et des colluvionnements postérieurs. 

Il s'agit généralement d'argiles rouges à orangées plus ou moins sableuses où 
abondent des débris de calcaires silicifiés et des silex de toute nature mais dont 
la parenté avec le substrat proche montre bien leur faible remaniement. A ce 
sujet, il faut signaler que, sur les hauteurs au Nord de Villefranche-du-Périgord 
(Bézet, la Borie Grande), la nature des silex emballés dans ce complexe ainsi 
que la présence de Subalveolina dordonica dans certains d'entre eux attestent 
de l'existence de Campanien inférieur dans ce secteur, alors qu'il n'a pu être 
cartographié en temps que tel faute d'affleurement de calcaires non altérés. 
Cependant, les éléments les plus intéressants de ce complexe d'altération sont 
les concrétionnements d'oxy-hydroxydes de fer qui ont été activement exploités 
jusqu'à la dernière guerre dans la région à cause de leur forte teneur en fer. Les 
anciennes minières sont très nombreuses (une cinquantaine) mais le minerai 
n'est plus observable en place dans bien des cas ; on en trouve cependant des 
blocs épars dans tout le secteur. Les dernières grandes exploitations ont été 
celles de Saint-Martin-le-Redon et celles de Frayet près de Montagnac-sur-Lède 
dont H. Schoeller (1941) a pu faire des descriptions. 

Ces concrétions ferrugineuses parfois très riches (86 % de FezCte à St-Martin) 
se présentent sous forme de nodules et amas irréguliers plus ou moins géodi-
ques et d'aspect souvent scoriacé ou mammelonné. On peut y observer les 
couches d'accroissement des minéralisations ferriques constituées de goethite 
et d'hématite. Les amas les plus épais (5 à 6 m à Saint-Martin) sont toujours au 
fond des entonnoirs karstiques, presque au contact avec les calcaires crétacés 
le plus souvent coniaciens. Il en existe un fc>el affleurement associé à la grande 
faille affectant le Turonien au Terrein en face de la fonderie de Fumel. Cette 
altérite sidérolithique correspond à un cuirassement ferrallitique qui témoigne 
des conditions très agressives des climats tropicaux humides régnant à la fin du 
Crétacé et à l'orée du Tertiaire. 


